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LA TENTATIVE D'INVASION 
SUR LES COTES NORMANDES 

Tsiei. aenu l'ordrt dé I s w réaee-
• n , la «JIM «s* dépéoftst qui n«uj 
•Mt 4M I r a y w l i i i tur !•» opération» 
trot M déroulent »ur («t cote» nor-

axarlla. • Juin. — Le* op*/*ton* d» 
elSberquetnent anglo-amértealnee eon-
Uauant A» a* dérouler dan* la bai* d* 
la a*»*. e«*t-t-dlr« du cap d* la 
«tevs à la pointa 4« Bexfieur. 

Astre* avoir larve* 4 l'aura dimpot. 
tant** formation* da paraohutsatee. 
1 maanu a m u an action dan* la see-
MUT d'Ouistrebsm d« nombreux ca
nons d'**s*»rt. 

Toute* te* opération* allie** • effec
tuas* sous la protection d Importantas 
force* eertenne* et navales. 

Antre SasM-Vee-t et 1 embouchure 
4a la Sera* a* aitua le centra da gra
vité du débarquement ennemi 

Caat dans c* secteur que s'effec
tuent un* sert* de dét>*rqu*fn*nt*, 
aotammeot aux environ» da Saint-
Msrcouf Neuf heures sprat la début 
cas l'opération, une flatta da débarque, 
•sent estime* à 390 unités sappro-
eaalt d'Arromanohea. Da* chara ont 
été mis à terra dans) cette réf.on. Las 
troupe* « i n va» on ont tenté de dé 
barqusr sur las falaise* * l'aide 
d'éonei>es d'abordaa**. De» formation» 
d'assaut ailatnandea ont déclenche 
uoe<*série da eontre-ettaquee- Partout 
da vioesnt» combats sont an cours. 

On a remarqu • au -dessus de la Min -
Osa da nombreux ballons d observation 
pas tétés par das cha^seura. 

Teatativt repoatié* 
4 Sakt-V...tt-la-Ho«|». 

Ua crostsar «t aa bateaa chaire 
a* troupe» cooléi 

Berlin • ]um. — L» bureau interna-I 
ttoaal d information* communiqua: 

Pansant que de pu.ssant*a force* 
paraebutéaa américaines étalent lé
chée* aux envvrona de Barfieur. u n ' _ . a _ - _ . . . . 
débarquement massif appuyé par des nJ*?» ln , ' Ï..J„U,1" ~.Jf * ^ î „ 
foraaanaraïa. considérables était • « « - 1 n M » r ^ a oÏÏSè^i ™ communique 
tué dans la région d* Bant.Vaa.t-La. !„ »«»r<11 à P»/"* d u n e heure du m* 
xtnuaue V u n i1*"*1 nombre de parachuta 

Cette' tentative de débarquement a i J V " *• pmaeurs de transport fursa 

Discours et allocutions 
Part*. 6 Juin. — LA propatgjLncl*» *n-

v o-americs-ins aàjtst aoiparec, comm* 
un pouvait s'y attendra, du débarque
ment allié sur les cdfsea françaises. 

Lt** oomm*nta.rks d« la radio de 
Londre* «t de Washington n* Mal«3t*nt 
subsister aucun doute sur les objectifs 
ambitieux du commandement allié. 

Un solennel avertissement 
du Maréchal 

'• 
c La France na aa sauvera qu'an observant la disciplina 

la plus rlgouMuse. Obéissez d onc aux ordres du gouvernement » 

Le maréchal Pétain »*< 
«r au pays en cet termes 

FRANÇAIS, 

adressé I Fronçait, n'aggravez pas noi mal-
I heurt par des actes qui risqueraient 
a appeler tur coût de tragiques repré
sailles. Ce seraient les innocentes popu-

Les armées allemandes et anglo- lotions françaises qui en subiraient les 
en personne, saxonnfs sont aux prises sur notre Ma. conséquences. Le général Elsenhowe: , « . * v . . . v - «v... u u * ^u, na„c ] v . . 

a pris la paroi* pour souligner que ces . r r „ _ , „ J _ , ; _ , „:„„• , _ ,L__» W. . 
opérstlon» constituaient le début de la f ° France détient ainsi un champ de. », . . • . j . 
«libération de l lurqpe ». n a ajouté j bataille. N écoutez pas ceux qui. cherchant 

que <te durea batailles étalent en père- s» g .•, . , . . , _ . . J - , „ , , , , , „ à exploiter notre détresse, conduiraient 
pect.ve et qu'il serait Inévitsble que f ? « * ? " ? . « * * J " 'j'me'

U *"' '" ""»"*• U F"nC' nt • la population française par exemple, publia, cheminots, ouvriers, demeu- r~" . . . . . . 
ne subit de nouvelles perte, dan. l i n - r , termet a v«i postes pour mainte. \!auVer<> *u en eiiervonl la discipline 
térét de sa libération. ! . , . , i , . - , '- •*— '-

A leur tour, l'ex-roi Haekon de Nor.;"" '« ' '" <•' «« nation et accomplir I 

Servies cartographique du JOURNAL DE R O I Ï A I X 

v*»e. M Pieriot.' chef du gouvernement 
exilé beige et M. Von Kieffen», son 
collègue hollandais, ont prononcé d's 
allocutions, ainsi que le général de 
Oaulle, le roi George VI et le prési
dent Roosevelt 

4.000 navires de guerre 
1 et 11.000 avions 
M. Churchill a déclaré mardi à la 

Cmimbre dea Communes '• 
• s Un* formidable armada da plus 
de 4.000 navlrea de guerre al lés et de 
plusieurs milliers de petites embarca
tions, a franchi la Manche eti vue du 
débarquement sur 1* Continent euro
péen. » 

M. Churchill a déclaré que l«» forces 
ang.o-sjnéncsmea étaient soutenues 
nsr environ 11.000 avion* de première 
ligne. 

tâches qui l'eu» incombent. 

EN MER, 
à rapprocha 4c la lotte 

d* débarquement 

imiw «rolseat au l»ra* de Cherbourf 
| Lea premiers pnscnnifrt rentrée dana 
j no* ligne.*, «ont d«9 A n f i i i et d>*a Ca-
nad:et>« ]>s dépéch»»* qui pa»rv.etin*«t 

laUxf t» développement dea opération*» 
aont raaf-uTantea. 

. Viokntt réaction de la DCA. 
alllcttiaatk 

Berne * Ju-n. -
tlons parvenues 
d'« aenhower 

la plus rigoureuse. 

vernemenL Que chacun refit fmte i 
son devoir I 

Les circonstances de la batailla 
pourront conduire tarmie ailemanda 
à prendre des disposition» tpéciaim 
dont let zones d* combat. Aeeaptm 
cette nécessité, c'est une recommanda
tion instante que je vont fait sfsVM Iin
térêt Je votre sauvegarde. 

Je vous adjure, François, de *•**• -
ser avant tout au péril mortal au* 
courrait notne pavt ti ce solennel tver-

Obéissez donc aux ordres du gou. finement n'était pat entendu. 

Une al locution du président Laval 
« Montrez par votre attitude digne et disciplinée que vous pensez 

à la France et que voua ne penaez qu'à elle. » 

DERNIÈRES NOUVELLES 

Succès complet 
1 contrée, deux bat*! lions d# troupes 
j aéroporté*»* ana-ia.se* et canadienne* 
|ont été anéantis. 

Selon de* informa- i | i *f II J 

^ fe-p̂ 'oe la défense allemande 
J ^ r g 3 » , ' ^ g ; i , w "" I F t f B a î l T O W * l a . « • » • journéejno.̂  

D'autre, ^ . r a t i o n s de debajquem^t, A u l , w < h l ^ r „ „ , p , â n t . ^ ^ l.TToVmatTÔn.^éron^tT ! t u j „ t ' ' " " 

S^lax^r^éJlJStSPïïStl art-on a Berlin 
m t o î ' " ' ' " . 1 ' " " " '*• Informations 

D C B Z navirei coolét 
et d'aatrét inccadiéi 

™ j Au levs 

allemande 

«nt «té réaïiéee dan. ra. «nbouchur- tor^;,oa M ï a l . . e s i rasaembla. d . n . "><£< ,?>:., o u . "™ n? .ne»r. ï n ^ ô " 
dé la VUé et ds l'Om* ^ n , les deux â u x l 0 M l i u „ » , . „ . „ c . n . ^ • " " « " V i t o ^ V m e T . îorcÏÏ" 
cas, on a constaté la présenc* a envi-1 trouvaient de nombreux r-- '".1 Tomes ??« 11 *n rÏÏ . t lo^Tc . » ^ > ^ I « . , 
S g» « ~ » > « ^ » * « * * » « l « - « « i teaux de débarquement d'un loq- . ^ i . ^ ^ A e V t ^ ^ ' V ^ e n V r é ^ L j S " 
d* ton nagea très dlvara anag* allant Juequ à J 000 tonnea. . .— ^. , r — „ . » _ . . • |cniu 

Un group* d'environ SiO bateaux <•* sc tompsf ié i d'smrea embarcation. 
«Jébarquement plus petits s» trouvé p l u ï p . t i u m i L » formation de dB>ar-
dans lea eaux su nord du Havre mais ( J u a f I > < n t , w l t c o u v er te s>ir se. deux 
11 n s s t pas rentré en aet.on )usqu » i n M l e . p», d* groa.es unl'.éa navalea 
issasiir 'ennemies Six cuirassés et vlnct con

t a noureJl* d'une action d* psra- trs-torpilleurs lsneadralent sur U 
ejautlste* s" nord du Havs* n a paa n.n < . eat. Sur 1* flanc ousat. ae tiou-

Durs combats 

#44 4*Osjaf."m* 

Pas de restrictions 
à la vie publique 

à Paris 

T )uln. — Ss'on M Chur 
débsrqusmsnt aurait réusvl 

derrière lea ligne» allemandea et lea 
natter es côt ères, s'iraient été - sn 
grsnde partie, réduite* au aliènes. 

• . A a ' j r f * l A *f*r'iin- o n as borne à préciser 
O C S d e U X C O t C S O C L > a C n i u ' e n r r * Cherbourg et Carentan. de» 

^ u ^_ psr.rhutiete» ont été lancés et dea 
''" ' la* prêtât*, [troupe* amenée* par air. L* débar-

quement par mer t'est opéré entre j axtlsl." Un géatvd nombre d* projectll** 
Isismv et Osen. I ̂ tstimlr«nt i»v4».n«swt lea natif*» et 

Dautrea attsrratag»* ont été et- T provoqueront dé Tlolsntes explo

re part, durant la nuit, l'avla-
allsmande a cotné mardi soir. 

transport dr 6 000 à 
7 000 tonnes. Un grand navire ds dé-
berqusrnec* a été IVMI emroré par le 
fond. 

De nombreux ïncsndtes 

L* priMdem Laval s lancé hier, 
l'appel rsdtodi//usé sutvsnt : 

Les armées aaxio-saxonnes « ' for
cent depuis oe matin d'aborder notre 
territoire. Elles font la tentative d* 
débarquement si souvent annoncée; 
c'est sur notre sol qu'elles veulent 
porter 1* combat. 

Apres tous lea bombardements qui 
ont ensanglanté notre paya st accu
mulé les ruines, une nouvelle épreuve 
plus dure encore est imposée à la 
France par ceux qui disent vouloir 
la libérer et qui commencent d'abord 
par la détruire. 

Lorsqu il a signé l'armistice en 
Juin 1940. le Maréchal exprimait le 
rœu de la nation tout entière. 
Aucun* voix ne s est alors élevée, ni 
4 l'Assemblée nationale, ni dans le 
pays, pour protester contre cette dé
cision, la seule capab.e d'éviter à la 
Francs un plu* grand désastre. 

Notre pays ensuit, ne pouvait svolr 
qu'une politique : conclure avec )« 

éclaté vainqueur une paix qui, sauvagar-
*n divers po'n.s sur les concentration, dant notre honneur, nous prémunis. 
de najrlrea ennemi. sait contre las oonssquencsa de la 

~ défaits : c'était la politique de Mon 

ta* heuree ds 1 aorès-mldl du luln. 
reJT «îîtrSÎ ï . ^ £ £ ? * C » r , î l e - ' '* ' « > * « d'invasion ans*>-am*rt-Un* flottrtle d* torçmeur. aile ^ , o n , é t e n < h l lmi^ f r M l t osjenrtf 
snds engagée contre la l o m i M T ^ ^ ^ ^ ^ 
»n#Tiie b en supérieure en noenore » ' 
. en pii'.aeano de f*?u a attaqué l'ad-
-sa \r* avec la Dui» irand hérollame 

l'approche d« nos bateaux, laq for-
M ennemies sentourér* 

D'important** formationa de com
bat allemande* ont attaqué de* flot-
tlLlM anplo-amerirslnea entre Bayeux 
«t l'embouchure*-de l'Orne L'ennemi 
a tenu* dé se ao-.]ev*.ra'r* à 1 attaqué 

eloppant d'un brouillard artl. 

ne pouraui" le* dura oocnt»at* *xtrl 
mement meurtriers pour ra#r****ur, 
au cours deaouéV.s teoneeni a ena*s«é 
é* prem.er* ctoara débarqué*. 1 adTer-

sair» a attaqué la ration d* Caren
tan arec de pulanant*»* fore** 

De puissant** foroa* aérienTi»»* bri
tannique* opèrent devant la côte 
entre Oala.a et Dunkerque. 

Partout oe-oenOeat. la d*fe«i*e allé. 
mande est a 1* hauteur <U *a àche 
Maléjré les att-aou** aérienne* raeje -
ve* lanoéea contre le* pointa d'appui 
de la côte «t les ccaiivraunïeatkme de 
: arriére. l«* défenaeura h m n t an to-a* fondeur" d 

nn*- ; 

j n u i f i d* brouillard «n.f lcel Cette 
rn*no»uvre était effectué* osr des 
unité* rapide*, telle* qu-> rontre-tor-

- . ipilWura *t vedettén, qui répandaient 
• n reportas à oertal-n* bruit*, on , , # rUUflU protecteur autour de* ba-

•wanmunique offlciei:*m*nt . teaux de debarque-m«nt -ainal au* oar 
Is*sB autorité* allemande* n'ont p*« d** avion* volant à baxse altitude 

ltntatitioft dapporter de* re*^srt«^iona au-d«s*-UB de* ftot*. Le* navire* ajéav 
4 U Ti* puttlwru*; à P*rle. taivt que manda pénétrant avec hardi*»** jus-
la population cardera le caMnv*.^1*'* ,1* • o n « «• brouillard tirèrent 
e o v m T e i l * l a fait luaqu à prèa-ent i™1, l>nn«vnl tout*a leura torpille* et 
J T ? M i - mJZ A*. J _ - J ^ " . * ^ ^ - . . 'munitona da'rtiilerie Dan^ le broull-

l*m is**isction* provoqué*** par ** )1 f t rd w% u n l t r f , adv*rii** se trouvaient 
pèjejutta d* charbon aerpnt mainte- m p,^^ m ^^ ^ %ulTm Q U > 1 . 
Ptiaa Jutaqu-a nourel avla. .lm éprouvèrent d* lourde* perte*. 

| Lea bateaux allemand* subirent leur I - p n v « h . S e * i i r c aasal a m À . 
lvto:*nt* eanonnade, mais sans dom- i l - c S e n V | i n i » S C U r S , qi i l a i t i e -
: rnacea ; lia repaf nérem un* baae a>Je-
j mande pour s y racpprovisonner en 
• mimltion*. Cn mèsne temp*. de*a ba-
I teaux pa trou i Heur», attaquaient l'en-
! neml, très aupeneur en nombre «n 
I d'autra* endroiu de l'estua-r* de la 
Sasn*. lui Ivrant avec leur* moyen 

nltè*. *t dan* un élan hardi, un dur 
cour* duqu** un bateau 
été coulé. 

i po • n ta d* du rs comb|t« 
rtl qui oornsrntene* à prèaatst 
tr la miiaaano* du mur d* 

fectué* par 1* vol* de* air* dans la 
réajion du Harr* et d* part et d'au 
tr* de L» eux 

81 l'on déclare à Berlin, dana lea 
milieux militai*** n'avoir encore au
cun détail on affirme qu* 12 heures 
après le déclenchement de* opérations, 
la quasl-tota'ltè de* tore— parachu
tée* ou aéro-portées * été a néant e. 

La majeure parti* de* troupe* dé
barquée* par meT a été repouaaée. Lea 
Anglo-Américains ne disposent pV 
l'heur* actuelle que d'une étroit* 
bande cotlèr*. loiieru* d* 15 à 30 kilo-

ne rtépaasf pas une pro 
kilotnèitre et detn 

l'Atlan-

Victor-Emmanuel 
a abdiqué 

nent sans cesse de nou 
velles troupes à l'embou
chure de l'Orne, subissent 
des pertes sanglantes. 

aSaSSxSaa, • Juin. — Suivant une 
ttarotravatlOD parvenus du quartier ! ™ ^ * t • ^ „ 0 , " "* Â.1™,^"^- ^ilt^J, i I h r l m - T Ju l». — L. « DJIB 
«dnés». s l l l é T ^ p l - . V H r i r - a » - S S m a n d ' a é ï ' c o ^ ^ " S S W s a x a f f x S 
•rsaoust a abdiqué lurna aprés-mldl ' française les ours combats se pourrui 
__ • .7 „, x i , , _ > ~ , —j»»-.! Les bstterles coiiéMs d* la marine vent Les unités ennemie* débarquée* 
î î ÏÏZ^t ^ Vw.,?l^rn^,tJÎ!.nt "' «"""f •» "r l*rmée de terre Injer. | ju.que dsns la région d . Oarantan ont 
est riétnont. qui as-viartt lieutenant- v l n r # l l t d l i n , I â l u t t , U n s batterie subi les pertes le* plus sanglaniea. 
général du rorauens. ooui* une unité ennemi de fort ton- Les . groupes de i IISIMIIIII n *|isisiTni 

Ostui-et. 4 son tour, a sscu la d*- nage i, ennemi a subi très oenalne- tlstes snglo-aménoalns atterris entre 
snlanon du oabinst Badogllo. ment d'autre» pertes qui n'ont pu Carentan et Baveux, les teeaxpe* séro 

Lé inaréettal Badosflo a été charte'être céjservées par suite du brouillard, portées st le* formations amènes» psr 
sis famaer le nouveau cabinet. B j i _ , J ; Lt_ I mer ont été re)«té* apré» de vlolen 
gsjlilili bien qu'un* politique plus 
élargie vers l'extrême -gauche Sera] Parla, g )u/n. — La oorrespondan adopté» 

MORT DU COLONEL BECK 
On ssuvnnos lé> mort dana Isa «nvi-

du eotoraH Bsek 
des affsjrea ètratv 

Saa 
ads^ras 

->to*-n. 

mlliUlr» du D K J . à 1 Ouest. Alex 
aohenalfuss. écrit: 

* Jusqu'ici on nota trois centres de 
grav-té daa attaques d* l'ennemi, é 
savoir à l'embouchure de l'Orne, à 
l'embouchure d* la Vira «t prés de 
Barfieur La mer est démontés s t d* 
pulasenéea formations navale* enne-

-froid nécessaire 
afléaia*. aaa#* ** lonçt rttartU que un* lourde défaite, qui mettra les e s . 

mm f%ttît**mtt p*ê entièrement l\mpor-}ajmillsnti d• n» l im poeeibUtté de re-
f a a * é* lavatri arépatraii/* et qui m«r- prradre Vinit*mtmtd des opérntion» du* 
a?******** lesietenee de oomprcHen- rtnf de lonçu** etine>v et qui lee 
é***iee hdmttmtionj. le» Allié» * l*nexrnt\ii%eitern. à se dVslnteVeaser définitif 
éteeu sa étende aventure dont U» at. vement de» affaire» européenne». Un 
Èamâênt la victoire. Il e»t parmi» dalproeh» avenir dira »'il» ont raison. 
ppfMgir, netum l'avoni déjà dit, quel il est certaén, en tout cas, qu'il» fe-
|aa*r sKattiaw, n'a peu été inspirée uni~'ront tout le nécessaire pour obtenir 
fssg inanf par été* oon^sdeVation* m Ut- la. déci»ion et qu'ils disposent, dans 
raèVee. A vrai dora, en effet, la menée*) j ce de«*etn. dV troupes et de maté-

ate qu'il» faisaient peser ' de- rie! dont le valeur n'e»t plus A dé-
ptueieur» mois sur l'Ouest de montrrr. 

t twnr.nent avait obtenu son \ Il eut certain aussi qu'ils ne tolé. 
rétmltat êtratégique. De» forœ» roront pas que leur effort 

Dans la réajkm de 1'atwbéwjca.ure de 
l'Orns. le* tTCnjpe* de débarquerneeit 
sont stoppée* 

Sou* la proèe»s*Von du air de leur 
artillerie V*UTd* navale, le* Anclo-Amé-
licalne amènent d'autre* troupe* dose 
*•*•*• reerlon. 

Dan* le aecteiu- au sud du Havre 
d^mpoTtante* parti-* dea troupe* aéro-
noi'tée* ont été mieee* b o n de oeenbat. 
Le* pertes dea troupe* d'invaaion aug-
meMent d'heur* en heure. 

Lea eejQbata aont eztraordinalre-
memt Volent*, l'adveroalr* aa'défen-
dant avec ]* plu* trajpid acharnement 

Dans le pas de Calais 
Dana le pa* d* Oalata, dea banerle* 

à longue* portée d* le, marin* de guerre 
ont bombardé de* iraneport* «normle 
qui. ve*nant du Nord, pénétraient dans 
la Manche Xn d autre* endrolta de la 
Manche, dea «ontre-torplUeurs et dea 
tr*n*port* «nnsmuj ont été «anonné* 

Dan* la région de Oaen. 35 char* 
ennecnU ont été détruits. 

Lea contre-meaurea allemandea sui
vent leur cours. 

On précise à Berlin, q-ue.rentreprl* 
ennemi* a été menée par qu*lqu*« di
visions comprenant de* aoiciat* de na
tionalité différente. 

SI la prem'ère journée de l'Invasion 
se termine, afnrme-t-on à Berlin, par 
un complet auccèa de défense alle
mand. U faut s'attendre», cette nuit. 
4 de nouvelles opérations. 

Le* A nglo-Américain* cru-rchent 
toujours à débarquer, mais les force* 
qu'ils «'efforcent d'amerer soit par 
mer. soit par air. aont moins impor
tante* qu'au ooura d* la nuit. 

Si l'on prévoyait, à Berlin, de nou
velle* tentative* pour la nuit de mardi 
à mercredi on préclaelt bien qu'il n* 
a agissait pas néce*aairemejit du sec
teur où le* combat* s'étalent déroulés 
mardi. 

Une division aéroportée 

anéantie 

JMsqa'au dernier \wmmt 

an sot. de Cherbourg 
Berlin. T Juin. — Au sud ds Char, 

bourg, une division aéroporté* s subi. 
1* g Jtrln. ds violent** attaque» de at 
part dss forée, allemande* Après des 
oombst* qui ont duré plusieurs heu
rs*, la division s été détruits, pas un 

nrl homme n'ayant réussi à 

Dgax batail lons aéroportés 
eat *abt I* atttac tort 

i rembooebare dé la Saiae 

tolre. 
Cils était pacifique. Elle permettait 

la reconstitution de notre pays autos , 
ment que par lea armes, par la touf. 
francs s t par lss ruinas. 

J'ai éprouvé ce matin comme 
Frsnçsis et comme chef du gouver
nement une grande tristesse, en 
Usant la proclamation d un général 
américain. Il a'adrssss à vous et pré
tend vous donner des ordres 

Il ignore ou méconnaît le caractère \ lourd nul 
français Lés Prançsis n'ont à rsce-
volr d'ordres que du gouvernement 
français. Des instructions ont été 
.dressées à tous les services publics; 

sincrivent dans 1* cadra dea 
obligation* que noué Impose la con
vention d armistice, sauvegarde de 
l'armée -allemande ; allas s'instituent ^ ^ ^ ^ ^ 
dans le cadre des conventions de ment, par 1* calme H la sang-frotsl 

Haye, sauvegarde de larme* I q,ue montrent nos population* coUè-
d invasion. 

C'est le langag* que J'ai la 
ds vous tenir; 
qu* vous avec la devoir d'i _^^^^ 
ds suivre. L'accueil émouvant qtaa 
[fit foules meurtries ont partout ré
serve s u Maréchal, hier à Lyon, t u -

snoors à Samt-BUsn***, 
csutient la condamnation sévér* s » 
la guerre civile, de la guerre lnjtxsts 
et sauvage qui nous «st faite, r ralliai 
il stteste la fol dans l'avenir ds notre 
pays. 

Un autre témoignage émouvant 
nous est offert an cette issinlésé 
Journée de tentative de 

Elles s inspirent du devoir que nous 
avons d assurer au maximum la pro. 
tectiqn des personnes et des biens 
à chacun des serviteurs d* lEtat . 
Tout* désobéissance à cas instruc
tion» constituera un crime contrs 1* 
patrls. 

En signent l'armistice, nous avons 
souscrit Certain** obligations vls-é-
Tls de l'Allemagne, puissance occu
pante et notamment nous nous tom
mes engagés à n'entreprendre aucun 
acte hoatils contre elle. La Francs « 
signé l'armistice, elle doit faire hon
neur à sa signature. 

Nous ne sommes paa dans la guerre 

l'efficacité «-s sttaquee de nuit de 
la Luf*waffe. 

Aa ni èW Caraataa, 
lés parachatit te i américain» 
sont menacés de destruction 

Ber lr. 7 Juin. — Tandis que Ion ne 
possède aucun détsll nouveau sur les 
combata qui se sont poursuivis toute 
la nuit sur la tète de pont au nord de 
Caen et SAI nord-en de neveux, on 
epprend qTi'su sud, de Carentan et de 
V.iognes, des formation, de parachu
tistes et des troupes aéroportées amé
ricaines ont été eneerclées sur une 
étroite bande de terrain. 

Pendant toute la Journée de mardi, 
le* Anglo-Américains ae sont efforcé» 
de leur fslre parvenir des renforts, 
mais tous le* avion» de transport et 
les planeurs ont été abattus. La D C A . 
a détruit, en moins de deux heures. 
3é gros planeurs et 51 gros avion* 
chargés de troupes et de matériel. En 
résumé, on peut constater qu . la ten
tative alliée de s'emparer de la Nor
mandie a échoué d'une façon san
glante au pntmier jour ds l'invaaion. 

On souligne d'autre part que les 
appels d'Fisenhower Incitant la popu
lation française à lutter activement 
contre le* défenseurs allemands des 
cotes de l'Europe n'ont produit aucun 
effet. 

Aucun incident n'a été algnalé dana 
toute la zone d'opérations. Par contre, 
des civils françala ont. à plusieurs re
prise*. Informé les service» allemande 
de l'atterrissage ds parachutistes an
glo-américain* La population n'a pa* 
caché, à cette occasion, sa nain* à 
l'sgsrd des responsables des sauvages 
bombardements ds villes françaises. 

Echec sanglant 

à Jersey et Guernesey 
Berlin, 7 Juin. — D^miportantea for

mations de troupes aéroportées <ju\ ont 
essaya, le ê Juin, d'occuper lea !l*a de 
Jersey et de Ouernaaey ae sont heur
tée* à une réftlstance opiniâtre 

Au ooura de violent* combat*, les 
troupe* dMnv**V>n rvublrartt d'abord de 
lourde* perte» pour être finalement 
cornplèternent anéantie*. 

— M. Gabriel Cornarq, membre de 
l'Institut, et M. Pilon, *ecrète,ir* gé
néral du Seooura national, aont arri
ve», 4 Berlin, où lia étudieront lorga-

l'smbouehure de' la Seine* Dan* cette aloatlon. du Seooura d'h/ver. 

Certain* Fronçais, ayant quitté 'Vous ne Asm paa prertar* part aux 
notre soi. loin dea réa.itè» t t oublieux [combat». St •**« n'obeervtea paa —**-
dea Intérêts permanent* et v taux de règle, ai é--*****- *-.s>ax»*-*» sal 
la 'Franc*, ont préféré une politique clplinr 
plus aventureuse et plu* aansjlsnte "*" 

res exposé ai à llpTsaion. 
En cette heure dramatique, où la 

guerre eat portée sur notre Varrlbstr*. 
montres par votre attitude dispos, at 
dleclplinée, que voua p*t\a*a à Jjo, 
France et que vous ne penoem era'à 
eUt. 

La visite 
du Maréchal , 
à Saint-Etienne 

D'autres, malgré leur serment. 
n'ont pat hésité * livrer no* terri
toires africains à des armées étran
gères. 

Français, vous êtes les victimes 
innocentes d* leur aveuglement. 

aies preuve d'indls-
vous provoqusriea des repré-

dont 1* gouvernement Serait 
alors Impuissant à atténuer Ira ri
gueurs Vous souftirlea dans vos 
personnes et dans ros Mens, et roua 
ajouter!*» aux malheurs de notre 
pava 

Vous refuserea d'entendre le* appels 
insidieux qui roua seront adressés 

Aujourd'hui, quatrs ans après jOeux qui vous demandent d'arrêter 
Uarmistice, notre pays de nouveau. ||g travail ou TOUS Incitant à la ré 
devient un champ de bataille, et l 
deuils multipliés psr les bombarde
ments a ajouteront demain la dou
leur de nouveaux exodea et le* rava
ges de l'Invasion. 

volt*, sont des ennemis de notre 
pstrie 

Vous vous refuser sa à aggraver la 
guerre étrangère sur notre sol par 
1 horreur de la guerre civils 

Les milieux militaires allemands 
font preuve d'une grande confiance 

Berlin. 6 Juin. — Dans iss milieux .plusieurs politiciens anglais dans 
militaire* berlinois ls débarquement <f leurs derniers discours 
est commenté en ces termes: ~ * , - ~ 

considéra Me» »e frott-
ssteswMUséss s n fronça, on 

HaUontU at s ens ls 
71 ait évident enta 

«taxés sérsvjtton exsresit uns én/Tusnos 
évaasséséses» sur lss opérations dont 
ragé «s r*«roa« «t on Méditerranée. 

srsés H est erstsevablabl* qu* Sfa-
gtat* éfsst ls» s* rutrporter à peu prés 
tsnti la potée da la Datai!!*:, te» portât 
sua lai par ae* troupes, tt que notre 
éxéslsa**). sott/rérg yron Héritier otm-
aaaM rsttrrs four « tranto mMUont 
éat sss-aa, ds Massa» «t da dirpanu, 
•as r a i l U s l i n t pat t eonttnuér la 
éxasaxvav «axas Zs partieiimtion da tôt 
•SBC*, «abord parce qvé la rtctoéi 

' tut 

stutavrr 
sott roenproeu» par dot troublât qui 
sa produirtntmt dana « le» territoire» 
ooeupét. Ita nout laurront donc peu 
de matt : tout éneédaett, (outVrte ds 
ssbotaoe, tout*, agression eonrr* de» 
membres dé ! srtnre allemande se
raient rèprimêt aoae uns extrême té-
vérité tt de» représailles t'srrfblss me-
ttscersien/ d'être exerçéot contre une 
multitude d'innocents. 

La population civile francaitt a dé-
fà pavé è la guerre un tribut tuffl-
aamsfont lourd pour que daa trrat 
pontabJat na la lonosnt pas si>evg«*t-
msnt dont una nouvalla tt a/frtuta 
avanture. 

L'hmrt trH venue de méditer le» 
it de plus sn plus I an*fll»««menas solrnnrl* qu* n o m 

as. enjuile parcs qu en donnait* le Maréchal'dont ton me- | 
définitif l'armés sorte- sas* du 3*. avril, su il nous rsnoupe 

tassa* ss ssrsil trouvé* axssits-us ta- lait nier soir dam» ton émouvant op. 
•xavat lés et»us» ptoutoematiauat, da pat et dt mettre an pratique tôt taçes 
asSaW lasei'tslin, msi» è p*u prêt «m, 

afsxnsa* a «onc sziaé ls débarous-
Wtmt. anmt-étre s a y foégnsmi I* me-
axas* ta s a i s i s «r* la Ittty et da evtar-

lerrein Sentante asss* Isa 
totalitaires. LonsV.» at 

i ta aont Inclinés. 
souHastql. 

[ ( H I C DES POUSSEES AIMGLO-AttERICAINES 
• l'est de Soae et de Tivoli 

» 
CéJAKTIEll cÀMiMM. ou FuHRiJ», 6 JUIN. — Le haut commandement des forces armiet communique : 

l'Iarops, l'attaqas sréparaa «épais longtemps s t 

f*M Ht tant 

O s a U i que soient nos aspirarfcmi 
aéiaaaaéHi». qualta que toit la eon. 
oaptttm enta nout nout toteant de l s 
avance tt du monda de demain, notre 
devoir t tout est de tauveaurder psr 
nsars calme et notre sang-froid et 
qui rtttt ta mot rtcmttaat nationales 
at lés snsmaa* dé saétirrécéaan sus . 
m glosai nos fautai muittoiee. la rV«-
•XMSSMM aeitssné situera * nos aoeor-
SS* 

—est stotwkjra TTJUJxtZ. 

Après avoir exéeaté « s vis Isa lss attaquas aérlsnns* centra ne* fortilcstlans cflUèrea, U a lâché sa plaoléara 
ts de U cote «e U Frêne* entre l e axeera at Cbsraearg. dss tresse* sére-portées at a «ébsrqaé ataanlta-
ta t par xaer avec l'appal 4e palssanssa l u usa «avales. Des tsssbsls acharnés sont en ronrs oar le* bandes 

cétJéres ateaquses. 

FJI Italie, l . n a . m l a éédeaehé, en partant de I n t . plusieurs valses poussées contre ne* posataans de sirnrlté 
t l'eaest st an aord «e U ville. 4 r*st'«* la ville lés attaques exécatèas gantant tssrts U Jenraés avee te* 
farce* eeareatréss «a assit «aTeadréss sarx » sort i st à l**ae*t «e Tlvell à l i s sas d'usé lutts acharnés. 

Oe* chasseurs at 1 srtlllerls es la D.C.A. e a t akattn huit appareils ennemi, aa-deasns de l'Hall* tu Narm. 

•ar le freat ds l'Est lss troupes garnaane-roumain es sMeacseasat appajéss par ds pa Ussat «s formations 
aésvsauaaa l lissas s t u et rsaxaalass aat aee.ntué Isar avance aa nord.ouest «s Jsaty aa ssnia de furleax éxcatoatg 
st sa a t l l i aas «'aa* i «asséna c* salait» ss «e l'éaaaaal, et «Ile* aa t isaaasst «sa ceatre-attaeuss l l gé t l s s «sa 
" " " lataa. Trsate-aear assmrsil* eaasaaa aat été «étralsa s a eaaaoeVaérien 

antres saatsars «a freat «e l'Est aa a s olgasH «ss iptratlsni élmpertanre local, qne «ans le secteur 
«e combat «s Vltebsk. 

• a Creetls «as Irsases «a l'armée et «s WasTsa IS. pis*Isa ssas le commandement «n eeesnel-géaéral Ben. 
éuile et ssarsTéss par «e paisse s tes rormatieas «sv ioas « e sasabat st «a batalll* eat attaqué s* qaatrvssr géxséral 

La deuxième guerre mondiale vient 
d'entrer dana une phase décisive. 
L'événement si longtemps attendu eat 
ennn entré dana le domaine de la 
réalité. Les Anglo-Américains semblent 
vouloir ss résoudre à accepter un duel 
qu'Ile avaient longtemps espéré éviter. 
Cette évolution prouve combien le 
commandement allemand a été bien 
Inspiré en ne se laissant paa influen
cer par Isa manœuvres de diversion de 
1 ennemi pour concentrer, depuis plus 
d'une année, toute son sttentlon à 
l'Ouest de l'Europe. 

Depuis la nuit de lundi à mardi, 
l'appareil de la défense allemande est 
entré en action. Le maréchal von 
Rundsted* a donné les ordres préparé* 
d* longue date ea vu* d* i éventualité 
d un* attaque. 

Il est probable que d* coté allemand 
i observera une ©rrtalne réserve 

quant à la mise en action dea force* 
disponibles pour la défense. Jusqu'au 
moment où llSera possible de dire si 
ls secteur aetuelletneot attaqué de
viendra le principal centre de gravité 
de l'attaque alliée ou a d'autres coups 
plus Importent* seront portés ailleurs 

B est certain néanmoins que lea 
forcée misée en ligne Jusqu'à présent 
par l'ènneml sont considérables pour 
un début. D'autre part, le secteur où 
l'attaque s'est produite sat, de par sa 
nature, d'une grand* Importance. En 
outre, on ne peut assea souligner la 
signification des premiers succès dé-
fensif» allemands qui prouvent que 
le commandement allemand ne se 
bornera pas à la tactique dont on a 
pu suivre l'application sur d'autres 
fronts. Probablement les forces du 
Fsaich commenceront par laisser évo
luer 1,'sntreprla* anglo-américain*. On 
n'Ignore pss qus l'effort militaire alle
mand a été particulièrement considé
rable précisément dans les secteurs où 
s'est produite l'attaque alliée. 

Quoi qu'il an soit, ls rideau t ient 
de es lever sur l'acte'le plus drama
tique de la guerre. Lss Anglo-Améri
cains sont désormais lss acteurs de 
l'un des drames les plus sanglants du 
conflit. Actuellement, on se borne à 
constater que le commandement alle
mand volt ss réaliser l'un de ses plus 
sincères espoirs, c'est-à-dire le duel à 
l'Ouest avec les Anglo- Américains. 
•suis , les événements poueront dépar.-
tsger lss adversaires n est certain 
tovjaeéols que la connence ta plus 
absolu» régne dans le* milieux mili
taire* allemand*. 

Staline doit tiret content 
Berlin, 6 Juin. — A la Wllhelm-

strass* on rappelle qus parmi las rai
sons qui ont poussé lss Anglo-Améri
cain* à tenter l'invasion de l'Europe. 
U faut tout d'abord citer la pissai cm 
sxrsté«*u,uo, ensuite la nécessité pour 

iTAnglétsrr* dé criai un g lacés an 
^urope, nécessité qu'ont soulignés 

aeaibrenas* Inaisjlatleaa a* ravttalUssasat « a t été e*p tarées. Aa cent* «é cas eesjibst» la V élvlaloa «a tapât II 
«s aaaataans SI « Prince smataa • tsasssaaése par V* a a eberrushrer Katexa, *t la satellisa « s «basaslira para. 
rhuttsts* gg N- ta*, commandé par le «I Haupt.turmfu.Srsr Pevbka, aa sent partieultèrrsnent «istlngaés. 

t a aaft « t lan«l, quelque* avisai eejnaaig s a t lac hé «sg a to i t as iar Osnabruck. Deux avisas saassalg sa t 
«té abattus. 

La France sera, arec l'Alle-
magn», a n des sandaclears da 

Eruragei-rous pour hâter 
victoire 

En commentant les événements qui 
ont précédé cette tentative, le port*— 
parole du ministère dss Affaissa 
étrangères a déclaré qu'au cours d s s 
derniers mois a été déclenchée Con
tre 1 Allemagne et 1 Europe una 
guerre des nerfs sans précédent. Elle 
a été suivie ds la guerre sèrlsnne 
dans le dessein d'écraser les peuples 
européens. 

Le peuple et l'srmfe, animés d'un 
courage t tout* epreuv». sont résolus 
à taire payer chèrement à l'ennemi 
la dette qu'il a contractée envers 
l'Europe. 

Paria accueille 
la nouvelle, du débtwquementi 

avec calme 
Paris, t Juin. — La population pari 

sienne a appris psr la radio lea cré
miers détail* sur Isa opérations de^Sé-
harquement. EH1» a accueilli la nou
velle avec calme. 

Coup de tonnerre- à New-York 
Genève, T Juin. — Selon de* Infor, 

mations parvenues de New York, Isa 
nouvelles de l'invasion ont fait, aux 
EtsteUnla, l'effet d'un coup ds ton
nerre. 

Le* première* information* parve. 
nues ont été celles de source * alle
mande Après publication ds osa pre 
mlers communiquée, l s publie srnért. 
cala a dû attendre trois heures avant 
que la premier» letsuon alliée, venus 
d* Londre*. fut portée à sa eonneis-
eance.. Pendant tout «e temps, 1* ml 
nkstére ds la sruerre et l'Office d* l l n -
formaMon n'ont paa eoufflé mot. 

Partout, on n'entendait perler qu* 
des opération* *n cour* et les Jour-, 
naux ont publié dss éditions spéciales 

Violent bombardement 
de CALAIS 

Parla e Juin. — Deux alertes ont 
été donnée* mardi dans U lia*un pa
risienne. Quelque* borna sa sont tom
bées sur plusieurs localités de Selns-
et-Otae. 

Calas» a subi un violent bombarde
ment. On a déj* dégagé «ht morts s t 
vtoagt-ajuat» blasséa. D* noxnbreuse* 
victime* sont snoors ensevelies'sous 

voisins est 

Au' cours d'un bombardement d'une 
localité du Lslr.et-Caer on déplora la 
mort ds sala* personne*. 

Quatrs avions anglo.anvér.tmins ont 
mitraillé un autocar à Salât aaSiaa. 
Huit psisouasa ont été tuée* at quê
tants sucras ti l issli i . 

8 2 atorti dans la ra f i ea parisienne, 
diosaacas «t laadi 

Les attaques aériennes dirigées dans 
la soirée ds dimanche corrtr* la ban 
lisue sud s t sud-suest d» Paru ont 
fait Ti morts et de nombreux blessés 

Lundi soir, dans la régon pan 
sienne, plusisuss localités ds eslne-et-
Oise ont i té attaquées. On ooenpts 1» 
morts st U blessés. 

pèlerinage du Maréchal a bra
ver» Isa villes sinistrées s est oca-
t lnué par Salnt-Etlsnn*. 

Mardi, peu avant 10 h , 1* Chat do 
l'Etat quitte la loeallU das environs 
d* Lyon où 11 a passi la nuls. Uns 
heure plus tard, les soelamatlons qui 
montent, gagnant Isa avenus* s t Isa 
rues, dans un* cohorte d'honneur, 
tenaient son arrivé* aux portas ds 

Saint-Etienne. 
spectacle qui n'est qus trop 

familier à nos y*ux d* Prancai* sa ' 
présente * l'entrée de* la vins. lava 
bombardiers ont seoompll Isur sravr* 
de mort. Des forera d* bravas gin». 
uns église, un hôpital, uns éooi* ont 
été détruits. 

Plus d* 14W0 mort*, des enfanta, 
dea ménagère*, des ouvriers, tel «st 

. tragique bilan d'un récent raid 
qui n'a atteint aucun objectif mili
ta, re 

Le Maréchal pesas s u milieu «e e s 
paysag* de désolstion. Dans son re
gard s* lit une Infinie pitié. 

Devant le monument aux 
la grand soldat s/arrête 
instants. La population sat i 
les membres de la Légion «sa I ^ ^ ^ ^ 
combattants sont au premier tuas; 
derrière leur fanion. Tambour* e t 
clairons battent et sonnent . Aux 
champ* ». L**Chef d* l'Etat descend 
de sa voiture chargée de fleurs. 

Alors ss répètent les scènes qu'aat 
jnnues lss villes déjà visitées par 

1* Maréchal. Las bras aa tendant, Isa 
ovations Jaillissent, les cceuaa aa 
libèrent. 

Les accents de la sonneri* « Aux 
morts > s s font entendre. La Bats* 
portée au képi, le Maréchal s s tsaat 
devant la stèle da piètre gris*. Tan
dis qu'un grand sileno* tontb* sur 

fouis, au plsd d u montimsat, U 
déposa une couronne da fleurs «m 
nommas» à fous nos morta. 

Las acclamations suivent ausulas 
ls vainqueur d s Verdun Juoojut 
1 Hôtel de VUle devant lequel das 
milliers d* Stépbanoie aa sont désaxa 
rendes-voue et où lea ovations aela-
tent da nouveau, 

La fin de la matinée a été r na sa arts 
par 1* Maeinhsl à prendre risaoast 
dlreetemeatt avec Isa corps rirSislUlats 
s t les représentants ds tous» la 
population. 

P u a U se rendit dana les hôpitaux 
où U visita Isa bl lassa avant de r*xt-
xrsr à VHmy ou. dés son arriva*, 0, 
reçut le préaidant Laval. 

Le banditisme 

lassim*. lundi vers » h., par ataa a 
•ix individu*, âges d* M à U ans, l a 

lui portèrent ds* coups ainsi rrasa osa 
enfant. Isa cris yiiisasa par Mate ta~ 
mllK mirent s a Mita sas ssBjsssssaa. 

Ua BsUavaaT a«C aey*rv-saxax*s usaasa 
par d a n oSsaSBa, 

nrà* aV> nasasaaaaal 

...t««dia a.a'1 
aaaa 

atUaaaat agi p i r x a f d* h 
Le gardien de te paix du i 

rlat ds police «a Posai 
a été assailli par des 

maltslvauni ea t «a* iséxaust» st îvsraaa 
a. L esssuéss asaxeée A r - — 

agi isslaa a serra a !' 
quatora» xodrvldu* ss 
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